
LE RETOUR DU LOUP
EN LOZERE

Élèves volontaires de 6e et de 5e dans le cadre des ateliers de découverte du mercredi matin, collège Notre Dame de Marvejols

Comment s’explique la controverse liée au retour du loup en Lozère ?

Pour comprendre la problématique du retour du 
loup, nous avons rencontré :

Pays de la légende de la bête du Gévaudan, qui reste 
encore très ancrée dans les esprits, le mystère de 
son identité n’étant pas encore éclairci à ce jour.  
La bête est le plus souvent assimilée à un loup, 
mais tant d’hypothèses ont été racontées à son 
propos, que son image en est d’autant plus 
terrifiante.

Le loup peuplait quasiment toute la France à la fin 
du XVIIIe  siècle. Il a été éradiqué de notre pays 
entre 1920 et 1940.
Il a commencé par recoloniser les Alpes, et 
traverse le Rhône et les autoroutes en empruntant 
les ponts, pour revenir en Lozère.

Le loup gris est une espèce protégée  en France. 
Notre pays a également signé la convention 
internationale de Berne. Il est sur la liste des 
mammifères classés vulnérables par l’UICN 
et donc des espèces de la Directive habitats du 
réseau Natura 2000. 
Canis lupus  permet la régulation des ongulés 
sauvages ; il donc est un maillon essentiel de la 
biodiversité.

 Pour se nourrir, il choisit les proies les plus 
faciles parmi les ongulés, donc s’attaque 
préférentiellement aux troupeaux de moutons. 
Lorsqu’il est en chasse, le loup ne sait pas 
mesurer la quantité de nourriture dont il a besoin 
et tue toutes les proies qu’il peut (Surplus Killing). -Protection des troupeaux : chiens de 

protection, parcages, gardiennage, tirs 
d’effarouchement ou de défense (par arrêté 
préfectoral), zones d’exclusion. 
-Acceptation d’un part faible de mortalité 
dans les troupeaux avec indemnisations.
-Communication sur le rôle positif  du loup 
sur la faune sauvage : élimination des individus 
malades/malformés, régulation des populations 
d’ongulés en particulier.
-Démystification de l’espèce.

Le loup gris est attiré par la Lozère dont le milieu naturel sauvage s’est rediversifié : un nouvel équilibre naturel est en train de se mettre en place.
La controverse est liée à l’attraction du loup par les zones de pastoralisme et à la crainte de la difficulté du maintien de ce type d’élevage ancestral.

Des solutions existent pour préserver l’ensemble des composantes de notre riche patrimoine. Le problème a été la non-anticipation du retour du loup 
avec des pratiques agricoles locales non adaptées. Aujourd’hui, des agriculteurs se renseignent sur les chiens de bergers… À suivre.

Source : Avec l’aimable autorisation de Laurence Destrade.

Ce qu’il faut savoir sur le loup

Les solutions proposées

« Figure du Monstre qui désole le 
Gévaudan. »
Gravure antérieure à 1765
Source : Wikipédia 

Département forestier (44% de la surface), peuplé 
de nombreuses espèces d’Ongulés qui constituent 
le régime alimentaire du loup : cerf, chevreuil, 
chamois, mouflon, daim...

Territoire d’agro-pastoralisme, reconnu pour cela 
par l’Unesco au niveau du Parc national des 
Cévennes comme « Réserve de biosphère » en 
1985 et comme « patrimoine mondial de 
l’humanité » depuis 2011. Ce paysage se traduit 
en particulier par des zones de pâturages très 
étendues et des bergeries isolées (jasses).

La Lozère attire donc le loup.

Source : Bernard Destrade, professeur documentaliste, Collège Notre Dame

Source : Clément Berger, Elève Graines d’Explorateurs 2013, Collège Notre Dame

Démarche explicative d’argumentation

Un guide du Parc des loups 
du Gévaudan

de Sainte-Lucie
Un éleveur de moutons

OBJECTIFS
mieux connaître l’espèce 
Canis lupus,
faire la part
entre mythe et réalité.

OBJECTIFS
définir l’agro-
pastoralisme,
comprendre
les contraintes de la 
surveillance des troupeaux.

Ce qu’il faut savoir sur la Lozère

Source : Bernard Destrade, professeur documentaliste, Collège Notre Dame

Source : Bernard Destrade, professeur documentaliste, Collège Notre Dame
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